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-Mahis, pendaird, où les aurais-je donc pris, ces écus?
s'éc1ria le maître d'école en se tordant les bras dle désespoir.
Ma bonnie iarthe ma cère CatherSie, demandez ma
vie, prenez ia tête, faites de moi tout (te que vous vou-
drez: servez-mioi en deaube, miettez-moi à la broche
minan<ce-inoi en saad,à l'huile L . 'est comme si vous
chierchiez des diamants dans la poche de e-_ gueux de
Claude.

Cependant Marthie et Cat.herine le câlinaient le cajo-
laiut, e dolotaentle bchonaie t Le luii t'apait danis

IL dos, l'autre lui caressait les l)abin os. Ce n'était que ec
bon Monsieur 1Noirei ea-i qt exc-ellent, monsieur Noi-
rei pa-i tandis que (laiide tournait autour dlu gr'oupe
Vil chanZtantlt. sur un air bien connuii

Pa«pa,- Noirel a, (les écuis
Qui nie lui coûlte guièr.e,
Il onl a. je les a-i vlis...etc.

Har~lô,enveloppe,- dle toutes paýrts, le marguillier
uaraýiisait, Près de se rendre, et pecut-être allait-il lâcher
onue1ques pièýes; blanc,(hes, lorsqu'oni enitenýidit tout d'un

cou10 pas don111 cheval qui 's'arrêta devanit la porto ci
1,1 cu1re. (7atlherinle co0urut il mne fenêôtre ouverte, et

avn:n s bue et jolie tête, elle aperçut uni paysan
q]ui se tenaiit diebo>ut près dluni bidet c.hargé., de sacoches.
Li jeune fille nie fit qu'uni bond de la salle à la portle du
priesbytè re.

-- s-evoils, demlandca le pa1ysa.n, qu'on appelle made-
miiie-Ile. (3atlierine, et qui (tes La ièce du cýuré de St
Sylvail ? -Ouzi, mon a i litl. belle enfanit déjà rouge

dV'ilmotionl et (le plaisir q' ati pour votre servic-e ?
-Voic-i et qu'ou mn'a c-hargéj dle' v ous, remettre, répondit

le ),iys,-ii en dositàterre les enorm111ES.Ces as qui îell-
(laient sur les flances cie la bê^te ; puis, il tira. dle sa poche
une lettre que aheieprit d'une main tremiblan,.Ite.
C'est dle la part (le ,NI! Roger. ajiouta-t-il, et., saslu,
attenidre, il entourchia le bidet qui partit au trot avzant
que Catherie eût le temps d'adresser une, questionl et

uexpruner u remercinient.

Debout sur le bas dle sa. porte, Cat.he.rine se préeparait il
relire po-nii la quatrième fois cette lettre, lorsqu'elle fut
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